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Dieu et moi
Un nez rouge qui fait toute la différence

Intro : Quel pourrait être le point commun entre :
 - des anges chantant dans les campagnes ET "Jingle bells, jingle bells" ?
 - une étoile brillante ET les enseignes lumineuses des magasins ?
 - de l'or, de l'encens et de la myrrhe ET une hotte remplie de cadeaux ?
 - le dos d'un ânon ET un traineau glissant sur la neige ?
 - un crèche remplie de paille ET un sapin décoré de bougies, guirlandes et autres bibelots ?
 - un bébé dans une crèche ET un gros bonhomme rouge ?
 - un boeuf et un âne ET un troupeau de rennes ?

Quelques faits sur le Père Noël :
 - Aux USA, 78 personnes sont enregistrées avec le nom "Santa Claus" (c'est-à-dire, le nom du 
Père Noël).
 - le poids total du traineau du Père Noël, avec une peluche par enfant serait de 333'333 tonnes.
 - pour tirer ce traineau, il faut 214'206 rennes.
 - pour distribuer tous les cadeaux, le traineau doit s'arrêter 8226 fois par seconde.
 - le traineau doit donc se déplacer à 3'218'688 km/h.
 - le plus dangereux, bien entendu, c'est  que Noël est en hiver et que les conditions 
météorologiques sont difficiles. En particulier le brouillard...

Mais, le Père Noël bénéficie d'une aide inattendue...

Rudolph est un renne, au nez rouge et brillant. Il a honte de cet appendice, et est le sujet de moqueries de 
ces amis rennes. Il joue seul, se cache, ne parle à personne.
Or un soir de Noël, le brouillard recouvre la terre. Le Père Noël n'ose pas s'aventurer sur son traineau 
pour la distribution des cadeaux. Il a peur de se perdre, se tromper de cadeaux ou faire un accident.
Il voit soudain une petite lumière rouge briller dans un coin du hangar. C'est Rudolph, qui se cache pour 
voir partir le traineau tiré par les rennes.
Le Père Noël l'appelle et lui offre d'être le premier des rennes, pour éclairer la nuit grâce à son nez rouge 
brillant... 

➡ le petit, le rejeté, le différent devient le premier, le guide, la lumière, le plus important. 

1° Les mêmes termes peuvent s'adresser à Jésus :
- Jésus est présenté comme la lumière : Jean 1.1-5 et Luc 2.25-32.
- Les prophètes ont aussi annoncé un guide : Esaïe 49.8-10, qui fait écho à la première prédication de 
Jésus : Luc 4.14-19.
- Jésus se présente lui-même comme un berger, dans cette même fonction de guider son peuple : Jean 
10.1-5.
- Jésus est aussi annoncé comme le premier-né, celui qui se tient devant et parcourt le chemin devant 
nous : Colossiens 1.15-18.
- Jésus est présenté par Pierre comme la pierre principale, après avoir été rejeté : Actes 4.8-11.

➡  1 Corinthiens 1.26-31 : ce qui n'est pas convenable, normal, habituel ; ce qui est différent, imprévu, 
inattendu est  pourtant ce que Dieu a choisi pour une fonction supérieure, et même : pour le salut de 
l'humanité.



➡  Voilà peut-être la surprise de Noël, et surtout la révélation d'un principe divin inattendu : Dieu n'est pas 
sclérosé dans un système prévu d'avance. Son action, son projet, son plan pour nous passe par des 
chemins nouveaux. Dieu veut nous offrir quelque chose de neuf, de différent, et non pas un monde déjà 
connu, déjà vécu.

2° Un autre homme illustre parfaitement ce chemin nouveau et inattendu. C'est Gédéon. Les parallèles 
avec Jésus sont nombreux.

- Juges 6.1, 6, 7 : situation de crise, malheurs, oppositions, ennemis, famine aussi. Le peuple est en danger
➡  Comme la naissance et la vie de Jésus, lorsque le peuple juif est sous la domination romaine, dans un 
contexte d'opposition tant politique, économique que spirituelle. 

- Juges 6.11 : un ange s'approche de Gédéon et vient lui confier une mission. 
➡ Comme un ange est venu annoncer la venue et la mission du Christ... 

- Juges 6.11 et 15 : le texte révèle d'abord l'identité de Gédéon et la manière dont il se voit. Tant lui-
même, que sa famille, puis son clan et sa tribu sont les plus petits... les derniers, les oubliés.
➡  Comme Jésus, un petit enfant, un nouveau-né, d'une famille pauvre, d'un couple non-marié, avec des 
perspectives d'avenir limitées...

- Juges 6.11b : Gédéon est caché... dans un pressoir... pour battre du blé. Ce n'est pas normal. Un pressoir 
sert à presser du raisin ou des olives, pour en faire du jus ou de l'huile... pas à battre du blé pour en faire 
de la farine !
➡  Comme Jésus, né dans une étable, lieu pour les bêtes, lieu inapproprié pour une naissance humaine, 
lieu insalubre, sonore, dangereux, impropre, puant...

- Juges 6.11b : Gédéon se cache, ou cache sa récolte pour éviter de tomber aux mains des ennemis.
➡  Comme Jésus, d'abord "protégé" par les mages qui rentrent chez eux sans repasser chez Hérode, puis 
fuyant en Egypte. Puis finalement, "caché" aux yeux des gens même de son village (Luc 4.24, "nul n'est 
prophète en son pays"). 

- Juges 6.24, 25 : Et puis voici la première mission de Gédéon.
Ce n'est pas n'importe quel geste : aller chez l'ennemi même. Pas facile. En terre hostile. 
Et là, il s'agit de détruire l'idole qui fait se détourner le peuple de Dieu. Il s'agit en fait d'aller purger le 
mal, de détruire ce qui nuit à son peuple, à sa famille. Il s'agit de montrer à tous qui est le vrai Dieu et 
d'enlever les fausses divinités. Elle représente le sens même de son travail futur : REVELER DIEU, le 
vrai Dieu.
➡  Comme Jésus, venu sur terre afin que les hommes voient, de leurs yeux, qui est le vrai Dieu (Jean 
14.8-11). Jésus le démontre, tant dans ses paroles et ses actes, que lors de sa Passion : Amour.

- Juges 7.1-7 : Dieu fait réduire le nombre de combattants. Il faut que le peuple ne s'enfle pas trop 
d'orgueil, comptant sur ces propres forces pour remporter la victoire. Gédéon doit  apprendre que c'est 
Dieu qui dirige toute chose. 
➡  Comme Jésus, qui n'a choisi qu'une poignée d'hommes, plutôt hétéroclites et pas forcément très 
compétents. 
 "Pierre : fougueux et robuste ; 
 Matthieu : fonctionnaire, collecteur d'impôt, collaborateur ;  Simon : résistant contre Rome ; 
 Judas Iscariot : son nom vient du mot sicaire, sorte de poignards que les résistants utilisent contre 
les oppresseurs : un terroriste) ;



 Thomas : un sceptique qui ne "croit" que ce qu'il voit...
 Jacques et Jean : des frères arrivistes, poussés par leur maman.
 Nathanaël (ou Barthélémy) : qui ne croit pas que le Messie puisse venir de Nazareth.

- Juges 7.16-21 : Mais ce qui peut paraître encore plus surprenant, c'est que Dieu utilise des soldats ... 
sans armes. Il fait remplacer les armes usuelles par des trompettes et des flambeaux. L'attaque doit se 
dérouler de nuit, et les hommes, au lieu de brandir leurs armes, sonneront  de la trompette et laisseront 
apparaître les flambeaux. Imaginez ce que cela donne au milieu du silence de la nuit.

Cet événement nous révèle tout d'abord que c'est Dieu qui va combattre. Sans armes, les soldats ne sont 
pas vraiment utiles. Dieu n'a finalement pas besoin de nous. Il combat seul.
Cela doit maintenant être clair, après le feu qui a consumé l'offrande et les soldats sans armes : Dieu peut 
agir seul. C'est lui qui est  la "force" dans le combat que son peuple livre contre l'ennemi que Gédéon a 
symboliquement abattu.
Mais cet événement nous révèle encore plus de détails sur la mission qui est la nôtre : l'utilisation de 
trompettes et de flambeaux, alors qu'il aurait fallu être discret, attire au contraire l'attention sur Gédéon et 
ses hommes.
C'est peut-être là la mission des hommes aujourd'hui : attirer l'attention, éveiller les hommes et les 
femmes qui sont autour de nous. Nous devons simplement révéler Dieu, où il se trouve. C'est à nous de 
faire du bruit, d'allumer la lumière sur Christ. Ouvrir les églises, présenter et expliquer le Christ et son 
œuvre, dire notre foi, simplement, naturellement et spontanément. 
La suite, le travail dans les cœurs, la conversion, etc. c'est Dieu qui le fait. Notre épée, c'est la Parole de 
Dieu, que nous devons dire. C'est tout.
➡  Comme Jésus, à la fois parole et lumière du monde (Jean 1.1-5), dont la mission a été d'ouvrir les yeux 
et d'annoncer la bonne nouvelle (Luc 4.18, 19). 

⇒ Même le plus inattendu, le plus illogique, le plus inadapté des moyens ou des personnes peut 
transformer la vie, et le monde autour de lui. 

Bob May a eu une enfance difficile, rejeté par ses camarades, car petit et différent de tous. Néanmoins, il 
termine ses études, se marie, trouve un travail durant la Grande Dépression, et donne naissance à une 
fille, Barbara. 
Son épouse, Evelyn est atteinte d'un cancer et meurt quelques jours avant Noël 1938. Bob a dépensé 
toutes ses économies pour soigner sa femme, et se retrouve dans un petit appartement dans la banlieue de 
Chicago avec sa fille en pleurs. Il n'a rien à lui offrir comme cadeau de Noël... Sauf un conte qu'il écrit, 
sorte d'autobiographie de sa propre vie. C'est le conte de Rudolph, le renne au nez rouge.
Son patron entend parler de cette histoire et lui en achète les droits. L'histoire est ainsi tirée à 6 millions 
d'exemplaires en 1946 et distribuée aux enfants.
Un autre éditeur rachète l'histoire, pour en faire un best-seller. Et le beau-frère de Bob en fait une 
chanson qui deviendra la chanson de Noël la plus vendue après "White Christmas".
Ainsi, par cette histoire sur la différence, Bob May a pu rétablir sa situation, et offrir une nouvelle vie à 
sa fille.

➡ La différence produit des fruits inattendus, comme un bébé devient sauveur du monde. 

Jean-Paul Sartre, auteur athée, écrit cette belle description de la nativité :
"Ce qu'il faudrait peindre sur le visage de Marie c'est un émerveillement anxieux qui n'a paru qu'une fois 
sur une figure humaine. Car le Christ est son enfant, la chair de sa chair et le fruit de ses entrailles. Elle 
l'a porté neuf mois et elle lui donnera le sein et son lait deviendra le sang de Dieu. Elle le serre dans ses 
bras, et elle dit : Mon petit! Mais à d'autres moments, elle demeure tout interdite et elle pense : Dieu est 



là. (...) Elle le regarde et elle pense : « Ce Dieu est mon enfant. Cette chair divine est ma chair. Il est fait 
de moi, il a mes yeux et cette forme de bouche c'est la forme de la mienne. Il me ressemble. Il est Dieu et 
il me ressemble. » Et aucune femme n'a eu de la sorte son Dieu pour elle seule. Un Dieu tout petit qu'on 
peut prendre dans ses bras et couvrir de baisers, un Dieu tout chaud qui sourit et qui respire, un Dieu 
qu'on peut toucher et qui vit".

Que Dieu, qui est venu si petit que des mains ont pu le toucher et le porter, puisse toucher nos coeurs et 
porter notre vie dans ses mains, jusqu'au jour où il reviendra pour "réaliser la fin du monde et débuter le 
nouveau monde". 


